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ÉDITO 

Dialogue par temps d’hiver entre une 
humble mésange et une belle colombe… 

Lors des premiers assauts hivernaux, une 

petite mésange pétrie de bon sens posa une 

question anodine à une colombe qui se disait 

très érudite. 

"Dame Colombe : connaissez-vous le poids 

d’un flocon de neige ?"  

Et la savante colombe bardée de diplômes 

de répondre avec superbe :  

"Comme tous les autres membres de la 

famille des Paridés, vous devriez savoir 

qu’un flocon ne pèse rien du tout !" 

La mésange : 

"Hier à la première averse de neige, je me 

suis réfugiée sous les branches d’un épicéa 

qui avait défié toutes les tempêtes. Pour 

éviter l’ennui de cette pause obligée, j’ai 

commencé à compter les flocons qui 

tombaient sur ma branche. J’en étais déjà à 

500 000 quand j’ai vu arriver le 500 001 

unième…. Vous ne m’en croirez pas : ma 

branche s’est brusquement rompue…" 

Interloquée, la savante colombe se mit à 

réfléchir… comprit que l’action d’un(e) 

seul(e) personne pouvait modifier le cours 

des événements de manière étonnante et 

avoua sa confusion ! 

Quand nous sommes en proie à la 

morosité, quand nous trouvons que rien 

ne va plus dans le monde, quand nous 

croisons une personne découragée, 

demandons-nous quel mot d’espoir, quel 

acte salvateur nous pourrions poser car le 

500 001unième flocon en forme d’étoile 

malgré sa petitesse a tout changé !  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

RÉTRO-ÉVEILS 

Notre bulletin de liaison "Eveils" paraît depuis 1982. Le n°103 du 24/10/1989 fait état                        

de la conférence de Paulin Duchêne de l’UTA - Namur. Le thème ? Les proverbes ! 
 

 "avoir le cul dans le beurre" : jadis, c’était un produit de luxe !  

 "voyez de quel bois, il se chauffe" : les riches se chauffaient avec du hêtre  

 "en faire tout un foin" : jadis la fenaison réclamait une quinzaine d’opérations 

 "boire comme un Polonais" : à l’époque de Napoléon, les soldats polonais résistaient 

mieux aux effluves d’alcool que les Français 

 "qui dort dîne" : pour dormir dans certaines auberges, il fallait prendre le repas 

 



PORTRAIT : Paule Bovy-Martin ou quatre-vingt-dix printemps à Wavreille… 

Native de Waremme, avec toute la saveur 

d’un zeste d’accent liégeois, Paule nous a 

adressé un sympathique message car fidèle 

abonnée à Eveils, elle attend avec 

impatience la livraison de notre bulletin de 

liaison mensuelle. Toujours soucieuse de 

connaissances nouvelles, elle en admire la 

mise en page et apprécie particulièrement 

les notes d’humour : on va faire un effort en 

ce sens, c’est promis ! Durant son parcours 

professionnel d’enseignante en législation 

sociale et morale à l’Ecole technique de 

Jemelle, elle a rassemblé une grande 

documentation pour étayer ses cours et 

satisfaire sa curiosité intellectuelle. Très 

attachée à son village de cœur où il fait bon 

vivre dans le calme rural, elle habite la 

maison maternelle dont elle apprécie l’âme. 

L’été, elle goûte le charme de son jardin et a 

renoncé au potager confié encore il y a peu 

aux soins d’un jardinier. Corona oblige, elle 

vainc le confinement en s’adonnant à la 

lecture avec un faible pour la lecture 

d’ouvrages historiques, elle est d’ailleurs 

férue des publications du Cercle culturel et 

historique de Rochefort. Autres penchants 

bien agréables, elle célèbre les vertus du 

chicon (une vraie Belge !) au gratin et ne peut 

résister à la vue d’une bouchée à la reine. 

Maman de trois enfants - deux garçons et 

une fille - elle est grand-mère de sept petits-

enfants et deux arrière-petits-enfants 

complètent son bonheur. Notre abonnée 

émérite adresse son cordial bonjour au 

groupe, salue plus particulièrement Paulette 

qui se reconnaîtra et promet de nous 

rejoindre lors d’agapes futures…

 

"1944 ULTIMES CONFIDENCES" (Editions Weyrich) de Philippe CARROZZA 
 
Dans cet ouvrage de mémoire, 

parmi cinq témoignages chargés 

d’émotion, Roger KRIER, gendarme 

retraité de Saint-Hubert, raconte son 

vécu avec son ami Louis Mostade 

dans une cave au cœur de la bataille 

des Ardennes : respectivement 

âgés de 11 et 15 ans, ils ont 

consigné les événements dans leurs cahiers 

d’école… On y découvrira aussi le récit de 

Ludwig Bauer, commandant de char lors de 

la campagne de Russie et l’offensive Von  

Rundstedt, l’angoisse des 

pensionnaires des sœurs de Notre-

Dame bloquées dans les caves 

durant cet affrontement 

mémorable.  En final, on revivra le 

parcours de l’infirmier bruxellois 

Georges Michils au service de l’armée 

américaine durant cet hiver 1944… 

Des récits passés au crible de la critique 

historique pour revivre les émotions de ces 

jours de neige, de feu, de larmes par un 

auteur que l’UTA recevra à nouveau en 2021! 

 

RUBRIQUE "C’était hier" : LE CERTIFICAT D’ÉTUDES DE NOS 12 ANS 

Type de problème de mathématique posé au certificat d’études en 1954… 

Prouvons-nous que nous avons gardé l’acuité de nos douze ans !! 

Vous achetez à crédit une voiture d’une valeur de 750 000 francs et avez versé 250 000 francs 

d’acompte.  Le solde augmenté des intérêts calculés à 6% sera payé six mois plus tard. 

Calculez : 

1) le montant de cet ultime versement (3 pts) 

2) le prix de revient total de la voiture (7 pts)                                   [***Solution page suivante] 



HUMOUR 
 

 

HOMOGRAPHES  

En linguistique, des mots homographes sont des mots qui s'écrivent de la même manière,    

tout en se prononçant de façon différente. S'ils se prononcent de la même façon,                       

ils sont alors également homophones 

 Sortant de l'abbaye où les poules du couvent couvent, je vis ces vis. 

 Nous portions nos portions lorsque mes fils ont cassé les fils. 

 Elles ne se négligent pas, je suis plus négligent.  

 Elles excellent à composer un excellent repas avec des poissons qui affluent de 

l'affluent. 

 Je suis content qu'ils vous content cette histoire. 

 Mon premier fils est de l'est, il est fier et l'on peut s'y fier.  

 Ils n'ont pas un caractère violent et ne violent pas leurs promesses.   

 Les Tahitiennes se parent de fleurs pour un parent. 

----------------------------------- 
 
*** Solution du problème 

1) 750 000 – 250 000 = 500 000 
2) Valeur du second versement 500 000 + (500 000 x 6) : (100 x 2) = 515 000 

     Prix de revient total : 250 000 + 515 000 = 765 000. 
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